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Te souvient-il des jours où prêtres et victimes 
Les fils de Loyola, ces apôtres sublimes 
Fécondant de leur sang ton sol régénéré 
Rappelaient de la croix les splendeurs primitives 
Et d’un martyre affreux sanctifiant tes rives 
Laissaient & tes enfants leur souvenir sacré ?

Mes frères, ces souvenirs sacrés, il ne faut pas qu’ils péris­
sent. Nous sommes réunis en ce jour solennel pour nous le 
redire. Une race qui ne veut pas périr doit savoir lutter. A 
l'exemple de Jean-Baptiste et comme nos aïeux soyons des 
hommes de foi, mais des hommes d’une foi pratique et vivante, 
mais des hommes d’une foi intelligente et éclairée, mais des 
hommes d’une foi tenace et persévérante. C’est notre foi 
catholique qui est la meilleure sauvegarde de notre patrio­
tisme : telle est la leçon de notre histoire. Gardons nos aspira­
tions à la hauteur de nos traditions.

Unissons-nous plus que jamais dans le commun amour de 
notre foi et de notre patrie. Instruisons-nous, instruisons nos 
tils le plus que nous le pourrons ; mais en sachant nous sou­
venir que la science sans Dieu est pire que l’ignorance et plus 
funeste aux peuples quelle aveugle. Cultivons chez nous 
l’esprit public, le respect des devoirs civiques. Prenons garde 
de ne pas sombrer dans l’abîme des malversations politiques 
et autres. Ne regardons pas toujours à nos pieds, vers les 
seuls intérêts matériels. Mais sachons voir devant nous, 
tout droit, à hauteur d’homme, l’horizon du ciel. Pour être de 
bons citoyens, soyons de bons chrétiens. C’était l’idéal de Du- 
vernay il y a 75 ans ; c’était l’idéal de La Fontaine il y a 40 
ans. Que ce soit le nôtre toujours “ pour rendre le peuple 
meilleur

Va peuple canadien, mon peuple et ma patrie : sois fier de 
ta foi, mais pratique-la ; aime-la de tout ton cœur, mais 
éclaire-la ; et puis, sois patient et compte sur Dieu. Le temps 
est aux hommes, mais l’avenir est à Dieu seul .' 0 Canadien, 
aime Dieu et va ton chemin !

Eue-J. Auclair, ptre.


